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Ordre du jour de l’Assembée Générale Ordinaire de Pro Hispania  
Genève, 22 mars 2014

1.	 Accueil

2.	 Adoption du PV de l’AG du 16 mars 2013 à Berne

3.	 Rapport de PH et de l’Étoile du Matin pour 2013

4.	 Discussion et adoption

5.	 Comptes 2013

6.	 Rapport des vérificateurs

7.	 Discussion et adoption

8.	 Décision d’attribution à l’IEE

9.	 Informations de la IEE, pasteur Afredo Abad, 1er secrétaire de

	 la Commission Permanente de la IEE

10.	 Projet de « Solidarité protestante Suisse »

11.	 Catéchisme de J. Calvin en Espagnol (1550)

12.	 Divers

13.	 Prochaine Assemblée Générale

14.	 Clôture de l’AG 2014
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Informations de la Commission Permanente de la IEE
Source  : Bulletin d’information de la Commission Permanente de la IEE ( I nfoCP 82, nov.-déc. 2013  )

Session 305 de la CP de la IEE, 28-30 nov. 2013 à Barcelone

La nouvelle Commission Permanente, nommée lors du précédent Synode, s’est  
réunie du 28 au 30 novembre au Centre de Marti Codolar à Barcelone. Nous  
rendons grâces à Dieu pour l’engagement, le service et la disponibilité dont Mme 
Gloria Castell a fait preuve pendant 8 ans comme 2ème secrétaire de la CP. Elle laisse 
un acquis de compétences personnelles et professionnelles difficilement égalable. 
Merci Gloria ! De même, nous rendons grâces à Dieu pour la nouvelle incorporation 
comme membre de la CP de Israël Flores, pasteur de l’Église de San Pablo, à Grenada. 

La Commission Permanente est donc constituée comme suit :
Président : Joel Cortés ; vice-président : José Manuel Mochon ; secrétaire 
exécutif : Alfredo Abad ; Trésorier : David Casals ; 2ème secrétaire : Damaris 
Ruiz ; membres : Israël Flores et Ricardo Moraleja.

75ème Synode Général de la IEE (Malaga 31 oct. – 3 nov. 2013) 
La CP a mené à bien une évaluation de ce Synode et a commencé le suivi des 
accords et des recommandations établis lors du Synode ( se référer à l’EdM 343 ). 
Nous avons apprécié de pouvoir nous rencontrer à Malaga. Ce fut un Synode  
administratif, très intense, chargé en contenu et en prises de décisions qui 
influencent directement le présent et le futur de notre Église. Un des points 
marquants fut les retrouvailles des membres synodaux, les relations affectives et 
amicales, l’accueil qui nous fut réservé et tout ce que nous avons pu apprendre. 

Marquantes furent les contributions de Joel Cortés, comme président, l’exposé 
d’Ignacio Simal et les travaux des groupes qui nous ouvrirent de nouvelles  
perspectives de vision et d’action à l’heure de porter en avant le thème du Synode :  
«  Responsables pour un monde distinct. Suis-je peut-être le gardien de mon frère ?  »

L’autocritique nécessaire émergea du propre Synode et nous la partageons au 
sein de la CP ; le retard de l’envoi de la documentation ne nous a pas permis de 
travailler de manière adéquate et nous nous engageons à rectifier cette erreur, 
également par la Commission du Synode. Une fois le travail sur les accords engagé, 
nous nous sommes réunis avec la FEREDE sur les sujets en lien avec le IRPF et 
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le Tribunal Européen des Droits Humains à propos des retraites ( se référer aux  
numéros de l’EdM antérieurs : à propos des pasteurs qui ne purent cotiser à la 
Sécurité Sociale durant le franquisme ). 

Nous avons chargé les commissions de travailler  sur les affaires les plus urgentes 
que nous allons aborder lors de la prochaine Conférence des Presbytères, samedi 
15 février 2014 à Madrid. Sur la rétrocession des droits sociaux, nous nous sommes 
mis d’accord sur le projet de constituer un matériel biblique pour les Églises avec 
la collaboration de nos membres et de nos pasteurs selon leurs compétences ou 
spécialités. 

Départements. Nouvelle planification

Joel Cortés présenta le nouveau cadre des lignes d’action de la CP qui sont à 
développer pour la prochaine législature de quatre ans ; les secteurs de travail pré-
sentés constituent des impulsions pour le futur et seront nos objectifs d’action. La 
nouvelle planification pour les quatre années à venir fait apparaître une structure 
distincte de celle qui a eu cours lors de la précédente législature. On est passé 
d’une composition des départements indépendants, nombreux et peu efficaces, à 
une autre qui se veut très différente et plus réaliste : deux grands Départements, où 
subsistent les tâches et les objectifs des départements antérieurs. Ces deux grands 
Départements sont :

  1. Mission et Unité. Directeur : Ignacio Simal
Ce Département intègre les précédents : communication, œcuménisme, Église et 
société, évangélisation, éthique de la sexualité. 

  2. Formation et Édification. Directeur : Ricardo Moraleja
Ce Département intègre les précédents: jeunesse, formation des pasteurs et des 
laïcs, célébration, EE. DD.

Les autres groupes nommés sont les suivants :

  • Gestion des finances : David Casals, Joel Cortés et Manuel Mochon
L’urgence de notre situation financière requiert un travail spécifique de planifica-
tion moyennant l’obtention de nouvelles ressources à court terme et la recherche 
d’une solvabilité financière à moyen terme.
  • Commission des ministères. Directeur : José Manuel Mochon
  • NEPIM. Coordinateur : Israël Flores
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Il est nécessaire de relancer le NEPIM ( notre stratégie pour une Église en mission ) ; 
Israël Flores est chargé d’une tâche fondamentale qui consiste à préparer une  
proposition pour relancer les aspects essentiels du NEPIM, laquelle sera présentée 
à la prochaine Conférence des Presbytères. 

Chaque directeur nommera les membres de son équipe, établira une planification 
du travail et des objectifs et aura un suivi de la part de la Commission Permanente. 
Les équipes seront formées par les responsables nommés par les directeurs. 

Presbytères

Presbytère du Nord
Augusto Milan sera installé comme pasteur de l’Église de San Sébastian ; il assumera 
simultanément sa responsabilité pastorale en lien avec l’Église de Saragosse. Il s’y 
rendra une semaine complète par mois pour se consacrer plus intensément à la 
vie de la communauté. José Burguillo également se rendra une fois par mois à San 
Sébastian. Ils s’organiseront ensemble avec les Conseils respectifs.

Presbytère de Catalogne
Le 30 novembre 2013 Jonathan Navarro fut installé comme pasteur de l’Église de 
Rubi. La cérémonie fut très émouvante. Alfredo Abad apporta la prédication ; tous 
les pasteurs catalans ainsi que de nombreux membres des Églises ainsi qu’une 
partie de la Commission Permanente participèrent à ce culte d’installation. Nous 
souhaitons à J. Navarro toutes sortes de bénédictions dans cette merveilleuse  
mission au service et à la suite de Jésus-Christ.

Presbytère de Levante
Keith Brown a été consacré au ministère pastoral et installé dans l’Église de la Siesta 
à Torrevieja le 14 décembre 2013. Le culte fut présidé par les pasteurs Abraham 
Garcia, président du Presbytère de Levante, José Manuel Mochon, président de 
la Commission des ministères de la CP, et David Manzanas, pasteur de la IEE. Le  
pasteur K. Brown fut accompagné par de nombreux membres des Églises de la 
région et spécialement par les pasteurs retraités Francisco Manzanas et Alberto 
Araujo.

Presbytère de Madrid-Extrémadure
Peu nombreuses sont les occasions de partager avec toute l’Église la joie de  
participer à la consécration de deux candidats au ministère pastoral : Alma 
Hernandez, le 28 décembre 2013 en l’église de Mostoles et Mariano Arellano, le 1er 
février 2014 en l’église El Redentor à Miajadas. Nous sommes sûrs que le Seigneur 
qui les a appelés les accompagne et les soutient dans cette nouvelle responsabilité.
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Presbytère de Palma de Majorque
Le 28 novembre 2013, la Commission Permanente eut une rencontre avec 
Miguel Navarro et Montserrat Sampol de l’Église de Palma de Majorque. Cette  
réunion fut décidée lors du Synode de Malaga et eut comme objectif de clarifier la  
communion synodale que nous avons entre nos Églises, étant donné la définition 
de notre identité mise en lumière lors de la contribution du président J. Cortés au 
Synode de Malaga, avec les thèmes qu’il a traités. Nous nous sommes accordés 
pour continuer de travailler  sur ces questions et nous informerons l’Église des 
avancées et des positionnements que nous aurons obtenus.

Pour donner un suivi objectif à cette problématique, nous travaillerons sur la 
base de documents qui nous permettront de clarifier les positions, moyennant un  
calendrier dont le premier point fixe sera la Conférence des Presbytères en février 
2014. L’intérêt de la CP est de maintenir les valeurs inhérentes à notre manière 
d’être Église dans une communion qui respecte la pluralité et le fondement synodal 
pour l’accomplissement de notre mission en Jésus-Christ.

 
Pastorale 2014
Comme il fut établi d’un commun accord par les pasteurs de la IEE lors de la  
pastorale de Jaca en 2013, la pastorale 2014 aura lieu à la Maison Mamré de 
Jaca, du 19 au 21 mai. Le thème et les intervenants sont à déterminer, sous la  
responsabilité du Département de la formation et de l’édification et on suivra les 
indications convenues par les pasteurs.

Traduction : F. Berto
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Consécration au ministère pastoral de Keith Brown

Presbytère de Levante 
Source : site IEE, 17 décembre 2013

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

De gauche à droite : José Mochon, Abraham Garcia, et Keith Brown

 
Le dimanche 14 décembre 2013, le Presbytère de Levante a célébré, dans la chapelle 
de La Siesta de Torrevieja ( Alicante ), le culte de consécration au ministère pastoral 
de Keith Brown. Furent présents des membres des Églises de Valence, Alicante et 
Cartagène.

Le culte fut présidé par les pasteurs Abraham Garcia ( président du Presbytère 
de Levante ), David Manzanas ( pasteur de la IEE à Alicante ) et Manuel Monchon  
( président de la Commission des ministères de la IEE ). Participèrent à cette  
célébration également des pasteurs retraités du Presbytère de Levante, Francisco 
Manzanas et Alberto Araujo, ainsi que des pasteurs de diverses communautés 
protestantes.

Nous rendons grâces à Dieu pour cette incorporation au corps pastoral de la IEE 
et nous souhaitons qu’elle soit une grande bénédiction pour le pasteur K. Brown, 
pour l’Église de Torrevieja, en vue d’un bon témoignage de l’amour de Dieu dans 
cette ville, où Dieu a voulu nous réunir.
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Consécration au ministère pastoral d’Alma Hernandez 
Source : site IEE, Presbytère de Madrid et d’Extrémadure, 3 janvier 2014

 

 

Pasteure Alma Hernández

Le 28 décembre 2013 eut lieu le culte de consécration au ministère pastoral d’Alma 
Hernandez en l’église de La Esperanza ( Paso de Goya 19, Mostoles, Madrid ). La 
liturgie fut préparée par la communauté accueillante, alors que la prédication fut 
assumée par le pasteur Pedro Zamora, directeur du Campus Fliedner et professeur 
à la Faculté de théologie protestante de Madrid ( SEUT ). L’acte de consécration fut 
présidé par la pasteure Esther Ruiz comme présidente du Presbytère de Madrid 
Extrémadure, tandis que l’installation dans l’église de La Espéranza fut conduite par 
le pasteur Jose Manuel Mochon.

L’acte d’imposition des mains ainsi que le salut et les souhaits de bénédiction de 
la Commission Permanente de la IEE furent exprimés par le pasteur Alfredo Abad. 
A cette célébration assistèrent également les pasteurs Juan Valera, Marc Abott 
et Mariano Arellano, compagnons d’études à la Falculté de théologie ( SEUT ), 
ainsi que la vice-secrétaire de l’Église Presbytérienne du Portugal. Le pasteur 
Diego Teruel, qui était pasteur de cette communauté jusqu’à l’arrivée d’Alma, fut  
empêché de participer à ce culte pour des raisons de santé.

Nous souhaitons à la nouvelle pasteure de la IEE toutes les bénédictions de notre 
Dieu pour cette nouvelle étape qui s’ouvre devant elle. 
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Consécration au ministère pastoral de Mariano Arellano 
Source : Site IEE, 17 janvier 2014 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mariano Arellano avec son épouse Gloria

Le 1er février 2014 le pasteur Mariano Arellano fut consacré au ministère pastoral 
dans l’Église de Miajadas ( Extrémadure ). La liturgie de consécration fut présidée 
par Esther Ruiz de Miguel, présidente du Presbytère ( région ecclésiastique ) de 
Madrid et Extrémadure, la prédication apportée par Joan Medrano, pasteur de 
l’Église de Santa Coloma ( Barcelone ) dont est issu le nouveau pasteur.

Mariano Arellano, après avoir suivi le premier cycle d’études théologiques à  
distance depuis Barcelone en lien avec la Faculté de théologie ( SEUT ) de Madrid, vint  
s’installer avec sa famille dans la capitale (2009) afin de terminer ses études qui 
furent achevées en 2012. Un peu avant d’achever son parcours académique,  
M. Arellano commença à collaborer avec les Églises de Mérida et de Miajadas afin 
de s’en occuper ultérieurement à temps partiel en se déplaçant en Extrémadure 
trois week-ends par mois. Lors de l’été 2013 il élut domicile avec toute sa famille à 
Mérida afin de prendre en charge ces deux communautés. 

Nous demandons à Dieu de bénir le ministère de Mariano Arellano, son épouse 
Gloria et leurs deux enfants. Nos prières les accompagnent ainsi que les Églises où 
ils exercent leur ministère.
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100ème atelier théologique à Madrid 
Source : site IEE, 31 janvier 2014

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A Madrid le 100 ème Atelier Théologique a été fêté le 22 février, au Collège  
« El Porvenir », avec le thème : « Traducteurs et traîtres : carata ». Cet atelier a été 
animé par Ricardo Moraleja, diplômé en philologie hébraïque et araméenne,  
doctorant en sciences bibliques et professeur d’Ancien Testament à la Faculté de 
théologie protestante ( SEUT ) et au STBE. Il a travaillé pendant de nombreuses 
années comme traducteur au sein de la Société Biblique.

Dans une première partie l’atelier a été réalisé et le thème bien présenté, avec un 
exposé à propos de l’histoire de la traduction de la Bible et un travail de traduction 
en groupe d’un texte biblique où chaque participant a pu faire l’expérience du 
traducteur.

En deuxième partie, vu l’occasion spéciale du 100 ème Atelier Théologique, les  
participants ont été invités à participer à un moment convivial autour d’une  
collation, afin de leur exprimer de la reconnaissance pour leur présence, leur fidélité 
et leur appui à l’Atelier Théologique.
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Notre Credo 
Source : Eglise Evangélique ( Réformée ) Espagnole

 

 
Comme Église de Jésus-Christ, 
nous adoptons la tradition 
théologique et doctrinale de la 
Réforme protestante du XVI e 

siècle. Avec elle nous nous 
identifions à sa volonté de défi-
nir la foi chrétienne à partir de 
quatre principes que nous consi-
dérons comme fondamentaux et 
suffisants. 

 
 

 
1. L’amour de Dieu. Dieu est amour, et en tant que tel Il se donne à connaître 
à l’être humain. Celui-ci, éloigné de Dieu, imparfait, au milieu du vide et des  
contradictions de l’existence, est appelé à rencontrer en Dieu pardon et salut. Nous 
croyons que Dieu donne cet amour sans rien demander en échange, de manière 
inconditionnelle. Il a toute initiative. L’être humain est appelé à rencontrer et à 
recevoir cet amour comme un don qu’il ne peut pas obtenir par lui-même. Aucun 
effort de sa part ne peut lui permettre de le gagner. 

2. La foi. La foi dans cet amour de Dieu. Pour la vie présente et future seule la 
foi donne à l’être humain confiance et sécurité. Dans la foi il y a le salut, vie en 
constant renouvellement. Dieu donne cette foi, la personne y est introduite.

3. L’Écriture. Dans la Bible, le chrétien accède à tout ce qu’il a à connaître et 
doit connaître sur Dieu et son amour. A partir de la Bible, il peut construire sa 
vie en liberté et en responsabilité. La Bible est notre unique norme de foi et de  
comportement.

4. Jésus-Christ. Jésus-Christ est entendu comme centre de l’Écriture et de la foi. 
C’est l’unique point de référence sur lequel se fonde toute confiance. Il est Parole 
de Dieu pour l’être humain ; son amour, son pardon, sa grâce manifestée et faite 
réalité : motif d’espérance et de salut pour vivre positivement et en solidarité avec 
les êtres humains.
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Les trois premiers principes s’articulent autour du quatrième. Ils ont du sens en 
fonction de celui-ci, et en même temps nous orientent sur sa compréhension. 

• Sans Jésus-Christ la grâce n’est rien d’autre qu’un attribut d’un dieu éloigné, un 
concept philosophique.

• Sans Jésus-Christ la foi perd son contenu, le fondement pour son vécu et son 
expression.

• Sans Jésus-Christ comme centre, et sans la foi, l’Écriture n’est qu’un livre parmi 
d’autres. 

Simultanément et de même manière :

• Sans la grâce de Dieu, Jésus-Christ ne cesse d’être un homme surprenant, un 
geste impressionnant de la divinité, mais sans relation avec nous.

• Sans la foi, Jésus-Christ demeure extérieur à nous, comme une donnée de l’his-
toire.

• Sans l’Ecriture, Jésus-Christ se perd dans l’histoire et nous cessons de connaître 
ce qu’il a été pour nous.

                                                                                           

Traduction : Fausto  Berto
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Œcuménisme
Source : Église Évangélique ( Réformée ) Espagnole

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Œcuménisme protestant

	 A. Contexte de l’Etat

La IEE est intégrée au sein de la FEREDE ( Fédération des Entités Protestantes 
d’Espagne ). Dans le cadre de cet organisme, en lien avec d’autres dénominations  
protestantes, elle a établi les accords de coopération avec l’État, prévus par la 
Constitution espagnole. Ceux-ci, approuvés par le Congrès espagnol en novembre 
1992, ont donné lieu à leur reconnaissance par les institutions publiques, intégrant 
les Églises protestantes dans le cadre de la légalité en vigueur. 

Au travers du Comité espagnol de coopération ecclésiastique ( CECI ), des relations 
spéciales de collaboration sont maintenues avec l’Église Évangélique ( Réformée ) 
Espagnole.

Dans le cadre d’un fonctionnement autonome, les différentes communautés 
s’intègrent dans les Conseils protestants composés des différentes dénominations 
protestantes. 

	 B. Contexte international

L’IEE est membre fondateur  du Conseil œcuménique des Églises depuis 1948 
et entretient des relations de collaboration avec les Églises et les organismes  
protestants qui le composent.

De cette manière la IEE est membre de : l’Alliance Réformée Mondiale, du Conseil 
Méthodiste Mondial, de la Conférence des Églises Européennes et de la Conférence 
des Églises Protestantes des Pays Latins d’Europe ( CEPPLE ).
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2. Œcuménisme inter - confessionnel 

En fidélité à Jésus-Christ, et à partir de sa spécificité comme héritière des Églises 
Réformées Protestantes du XVI ème siècle, la IEE entretient des relations avec les 
Églises catholique et orthodoxe.

	 A. Contexte de l’État

Au plan de l’État, et au travers de son Secrétariat à l’œcuménisme, la IEE établit des 
relations avec les organismes correspondants de l’Église Catholique Romaine. Elle 
participe activement à la célébration annuelle de la Semaine Universelle de Prière 
pour l’Unité des Chrétiens. 

	 B. Contexte international

Comme membre fondateur du COE et au travers des organismes qui s’y réunissent, 
la IEE entretient également des relations avec les autres confessions chrétiennes. 
Dans ce cadre et par ses représentants et délégués, elle est présente et collabore 
aux travaux de la Conférence des Églises Européennes, organisme de relations 
entre les Églises protestantes et orthodoxes d’Europe.

3.	 Relations internationales

De plus, la IEE, dans des champs spécifiques, est membre d’autres organismes dans 
lesquels elle collabore activement.

	 A. Contexte de l’État

Dans le cadre de l’État elle participe aux projets de la Commission Espagnole d’Aide 
au Réfugié ( CEAR ), comme membre fondateur.

	 B. Contexte international

Au plan international, elle est membre de la Commission Économique Européenne 
« Église et Société » ( EECCS ), organisme de relation et de consultation auprès des 
institutions de l’Union européenne.

Au travers de son Département des Moyens de Communication Sociale, elle est 
membre de l’Association Mondiale pour la Communication Chrétienne ( AMCC-WACC ). 

La IEE est membre également d’Eurodiaconie, organisme créé récemment pour 
la collaboration entre les Églises protestantes d’Europe pour le traitement des  
problématiques sociales. 
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Congrès international sur la gestion du pluralisme religieux
Source : site de la IEE, 30  janvier 2014

 

 

Acte d’ouverture du Congrès

 
Le 30 janvier 2014 s’est ouvert le 1er Congrès International sur la Gestion du 
Pluralisme Religieux, organisé par l’Observatoire du Pluralisme Religieux en 
Espagne. Son objectif principal est de promouvoir pour les acteurs publiques un 
espace d’échanges de modèles et de pratiques dans le cadre international.

Dans ce but, ce Congrès a réuni les 30 et 31 janvier au siège de la Maison Arabe 
à Madrid les représentants des confessions, des responsables politiques et des  
chercheurs qui centrent leurs activités scientifiques sur l’étude du pluralisme religieux.
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Convocation : Etre migrant est un droit, l’hospitalité un devoir !
Source : site IEE, 17 décembre 2013

 

Différents collectifs d’entraide en faveur 
des migrants se sont réunis suite à une 
convocation citoyenne le 18 décembre 
2013, Journée internationale du Migrant, 
sur la place Salvador Dali à Madrid.  

 
Avec ce geste ils entendaient sensibiliser 
l’opinion publique sur quelques droits 
fondamentaux irrévocables, comme le 
droit à la vie, souvent oubliés par la 
société dans laquelle nous vivons. 

 
Durant cette concentration les collectifs 
ont revendiqué le droit à la dignité,  
rappelant les 300 personnes noyées dans les eaux de l’île de Lampedusa, la  
centaine de femmes et enfants morts récemment de faim et de soif dans le désert 
du Sahel, et les innombrables migrants qui disparaissent chaque jour dans les eaux 
de la Méditerranée.

 

Les manifestants rejettent publiquement les politiques du Frontex ainsi que les 
lois injustes et inhumaines avec lesquelles l’Union européenne prétend se blinder 
contre l’arrivée des pauvres et des réfugiés.

 
Les manifestants élèvent également leur voix contre les CIE, convertis en prisons 
immondes, et contre la barrière métallique et coupante que le Gouvernement 
espagnol maintient à Melilla, insensible à la douleur des victimes qui sont pour la 
plupart rejetées.

 
Durant la manifestation ont eu lieu diverses interventions (certaines très spéciales), 
un manifeste a été rendu public et deux artistes et chanteurs très appréciés du 
public ont apporté leur contribution à l’événement. 
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Cohérence devant l’avortement
Source : Lupa protestante, Juan José Tamayo, 17 janvier 2014

Juan José Tamayo est directeur de la Chaire de théologie et de sciences des  
religions de l’Université Charles III de Madrid, et auteur de « Invitation à l’Utopie. 
Étude historique pour des temps de crise » ( Trotta, 1012 ).

 

Ceux qui condamnent l’avortement - individus ou institutions - démontrent une 
grave incohérence, car ils font preuve de la même véhémence pour défendre la peine 
de mort. Ils excitent la confrontation agressive et restent impassibles face au géno-
cide collectif, à cause de la faim ou du désœuvrement, de plus de 60.000 personnes, 
alors qu’on investit pour la sécurité d’une minorité - moins du 20% de l’humanité 
- 4000 millions de dollars chaque jour pour les armes et les dépenses militaires. 

Nous avons à considérer le problème de l’avortement non seulement sous l’angle 
biologique, mais aussi sous l’angle anthropologique. Pour tenter d’établir quand 
commence la vie humaine, la première chose qu’il s’agit de préciser est de savoir 
ce qu’on entend par « vie » et « humaine ». Car si on entend respectivement la 
capacité de survie autonome (vie) et l’apparition des qualités propres à la personne 
(humaine), la question sera située dans une étape ultérieure à la fécondation, et 
même à celle de la naissance. Dans l’espèce humaine, une partie considérable du 
développement neuronal prend place après la naissance. 

Il ne s’agit pas seulement du « droit humain à la vie », mais surtout du droit à « une 
vie digne », c’est-à-dire d’êtres humains dotés du plein exercice de leurs facultés.  
Ceux qui prennent des décisions qui affectent toute la communauté citoyenne, en 
interdisant l’interruption de grossesse seulement en cas de malformation du fœtus, 
font preuve d’une grande sottise, qui trahit leur incompétence et leur irresponsabilité. 
Identifier des anomalies de cette nature - qui, en cas de naissance, seront irréversibles 
- et exiger que la mère aille jusqu’au terme de sa grossesse, pour conclure avec 
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de graves risques pour sa progéniture, est une irresponsabilité politique que la  
communauté citoyenne ne peut admettre et contre laquelle elle doit se rebeller. 

Dans le processus d’embryogenèse, cela n’a pas de sens d’assurer que le principe et le 
produit sont la même chose, que la semence est égale au fruit et que le potentiel est 
égal à la réalité. L’ovocyte possède le potentiel de se différencier de manière échelonnée 
en embryon, mais pas la potentialité et la capacité autonome totale pour cela. Anticipant 
le débat actuel sur la question, Pedro Lain Entralgo écrivait dans « El cuerpo humano » 
( 1989 ) : « L’ovocyte humain n’est pas un homme, un homme en acte, et c’est seulement 
de manière incertaine et présomptive qu’il peut parvenir à être un individu humain. »

Les scientifiques - davantage entourés d’interrogations que de réponses - ne 
peuvent pas adopter des postures dogmatiques dans des champs où rayonnent des 
multiplicités conceptuelles, et encore moins dans ceux où entrent pleinement les 
questions philosophiques et théologiques. Comme Jean-Paul II eut l’occasion de le 
proclamer en toute clarté en référence à Galilée, il n’appartient pas aux autorités 
ecclésiastiques de se prononcer sur des problématiques propres à la science. La 
même attitude devrait être exigée de la part des autorités politiques. Malgré tout, 
ni les unes ni les autres ne semblent vouloir suivre cette indication.

Dans un thème social, légal et humainement aussi complexe que celui de  
l’avortement, le minimum que l’on exige est la cohérence. Le plus important est 
d’éliminer les circonstances qui conduisent à avorter, parce que la réalité se venge 
lorsqu’on ne la reconnaît pas. Il faut éviter un nouveau type de discrimination : 
celui du « tourisme de l’avortement », que pratiquent les personnes pourvues de 
ressources financières, face à l’avortement clandestin, plein de risques et d’humi-
liations, des femmes sans ressources. 

A la conscience, à l’engagement social et à la volonté politique doit s’unir la 
compétence professionnelle. Les multiples facettes que recouvre un thème aussi 
complexe ( prévention, éducation, réhabilitation, réintégration, etc. ) requièrent un 
programme interdisciplinaire, avec des séquences ordonnées d’actions menant à 
bien des accords correspondant à des critères de priorité en fonction de l’urgence 
et de l’irréversibilité des divers cas.

« La différence entre les politiques et les hommes d’État - écrivit Sir W. Liley - consiste 
en ce que les premiers pensent aux prochaines élections et les seconds aux prochaines 
générations ». Assurer la qualité de vie avec toutes les connaissances scientifiques est 
donc une action essentielle de l’État. C’est ce qui a été obtenu avec le Plan National 
de Prévention. A contrario, imposer par une loi une vie de souffrance et d’inhumanité 
à des individus qui vont naître avec de graves handicaps, ainsi qu’à leurs familles et 
à leurs soignants ; interférer, par une loi, dans les consciences des femmes jusqu’à 
les violenter ; ne pas respecter leur droit à décider sur des questions si personnelles, 
intimes et décisives pour leur vie comme la maternité, et l’imposer par décret, c’est 
le propre des Etats totalitaires. C’est exactement cela que tente de faire le Projet de 
Loi de Protection de la Vie de l’enfant à naître et des Droits de la Femme Enceinte. 
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A cela s’ajoute la complicité de la hiérarchie catholique espagnole et des asso-
ciations se nommant « Provida » qui, alors qu’elles ont exercé des pressions sous 
de multiples formes durant la préparation de la loi, ont immédiatement applaudi 
son approbation par le Conseil des ministres ; précédemment elles firent  la même 
chose avec la Loi Organique de la Qualité Éducative, qui impose le cours de  
religion comme tout autre matière devant être notée - voulant qu’elle soit 
encore plus restrictive ; là nous sommes en face d’un Gouvernement à tendance  
clairement confessionnelle de type national-catholique, qui va imposer à la  
communauté citoyenne une morale régie par la religion, et non pas une éthique 
laïque commune à tous les citoyens. Que va-t-il se passer ensuite ? Avec cette loi, 
le Gouvernement considère comme un délit ce que les dirigeants ecclésiastiques 
qualifient de péché et, en conséquence, les médecins peuvent tomber sous le 
coup du droit pénal et finir en prison ! Voilà qui est inconcevable dans un État non 
confessionnel !

Les évêques défendent la vie, certes, mais la vie du non-né et la vie d’après la 
mort. Cependant, nous ne voyons pas autant de zèle dans la défense de la vie 
des personnes déjà nées, surtout de celles dont la vie est menacée au jour le jour, 
spécialement les femmes victimes de violences entraînant la mort. Nous sommes 
nombreux à craindre que le Gouvernement adopte cette attitude s’il arrivait à  
obtenir l’approbation de la loi qui aujourd’hui est en projet.

La complicité entre les évêques et le Gouvernement n’est pas le fait de tous 
les catholiques, mais seulement des dirigeants épiscopaux, qui ne représentent 
qu’eux-mêmes. Au sein du catholicisme il existe un ample pluralisme idéolo-
gique sur ce thème, et nombreux sont les collectifs catholiques qui défendent la 
loi actuellement en vigueur qu’on prétend enfreindre, et qui s’opposent à la loi  
proposée de Ruiz-Gallardon, qui est contraire à la liberté de conscience et qui traite 
les femmes comme des mineures dans le fait de ne pas les reconnaître comme des 
sujets moraux capables de décider par elles-mêmes.

Ces réflexions tentent donc d’éviter que la loi soit approuvée au Parlement par la 
majorité absolue, qui actuellement permet au Gouvernement espagnol de mettre 
en vigueur des normes que la majorité des citoyens rejettent, ce qui implique un 
nouveau recul des droits humains. Peut-être que le plus grave est justement de 
contester aux femmes le droit de choisir librement la maternité et de le faire en 
temps opportun, sans mesures coercitives externes, et encore moins de l’Etat qui 
doit veiller au respect de ce droit, au lieu de le nier et de le détruire comme le 
fait ce projet de loi. Il faut empêcher que cette atteinte aux droits des femmes ne  
parvienne à terme, atteinte qui s’ajoute à d’autres mesures du même type que le 
Parti Populaire s’ingénie à réaliser depuis qu’il a pris le pouvoir il y a deux ans.

Cet article a été écrit en collaboration avec Federico Mayor Zaragoza, président de la Fondation 
« Culture et Paix », qui fut publié dans le journal « El Pais » du 6 janvier 2014. 

Traduction : Fausto Berto
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Un nouveau pasteur à Torre de Mar
Source : site IEE, Presbytère d’Andalousie, 17 février 2014

Le 3 février 2014, le pasteur Colin Dickson arriva à Torre de Mar, en provenance de 
Belfast, accompagné par son épouse Marjorie. Il aura la charge dans un temps plein 
de la pastorale de l’église de Torre de Mar, suite à la retraite de son prédécesseur, 
la pasteure Jacki Hartsmith-Foy, qui célébra son culte d’adieux le 15 décembre 
2013. En cette occasion, les pasteurs Manfred Benzing et Israël Flores, comme 
membres du Presbytère d’Andalousie, exprimèrent à Jacki toute la reconnaissance 
de la communauté pour son dévouement au service de l’Évangile au sein de l’église 
de Torre de Mar.

 

 
Pasteure Jacki Hartsmith-Foy

Lors du culte du 9 février, les Dickson furent présentés à la communauté en  
présence du président du Presbytère, Manfred Benzing et de la pasteure  
J. Hartsmith-Foy.  Le pasteur Toni Gibson, qui s’est occupé de l’église pendant la 
période de transition, était également présent. 
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Colin Dickson et Manfred Benzing

La communauté accueillit très cordialement et joyeusement les Dickson, rendant 
grâce à Dieu et remerciant celles et ceux qui rendirent  possible la venue du couple 
pastoral à Torre de Mar. La reconnaissance s’adresse à l’Église Presbytérienne  
d’Irlande qui, par le biais de l’envoi de cette famille missionnaire, renouvelle son 
engagement de coopération avec l’Église Évangélique Espagnole dans la charge 
pastorale de cette église de langue anglaise. Colin et Marjorie s’occuperont de cette 
communauté jusqu’à l’automne 2014, en attendant que l’Église Presbytérienne 
d’Irlande envoie un nouveau pasteur.
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Assemblée générale de la CEPPLE 
2 au 5 octobre 2014 

Source, site de la CEPPLE : http://www.cepple.eu

Tous les 4 ans se tient 
l’Assemblée générale de 
la CEPPLE. C’est au tour 
de l’Espagne d’accueillir 
celle-ci. Elle aura lieu dans 
un centre de rencontre de 

l’Église Évangélique Espagnole, à Los Rubios, Malaga. D’ores et déjà merci de  
réserver ces dates. Dans l’Europe qui s’édifie, la Conférence des Églises Protestantes 
des Pays Latins d’Europe ( C.E.P.P.L.E ) est une forme originale de coopération entre 
Églises protestantes du Sud: Belgique, Espagne, France, Italie, Portugal et Suisse. 

Fondée en 1950, en raison de circonstances historiques qui appelaient le soutien 
d’Églises-soeurs aux protestants d’Espagne et du Portugal, cette conférence  
anticipait déjà les formes d’une solidarité trans-nationale en vue du témoignage 
à rendre à l’Évangile. La CEPPLE rassemble des Églises de traditions théologiques 
différentes ( réformées, luthériennes, épiscopales, vaudoise, baptistes, méthodistes 
etc... ) désireuses de s’épauler mutuellement pour porter ensemble le témoignage 
des Églises de la Réforme dans les pays latins.

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Jardin du centre de Los Rubios 
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La CEPPLE  

  • Facilite et encourage des rencontres, des colloques , …  sur des thèmes spécifiques

  • Favorise des réseaux spécialisés (médias, aumôneries, catéchèse, formation) …

  • Développe les échanges et les liens entre les responsables des Églises dans leurs 	

   assemblées ou leurs synodes ou entre les membres de communautés locales  

     ( jumelages de paroisses ; visites de paroisse à paroisse ; rencontres transfrontalières )

  • Contribue à faire circuler l’information entre les Églises -membres sur leurs projets, 

      leurs engagements et leurs travaux théologiques

  • Représente la spécificité du protestantisme latin dans diverses instances européennes 

 

Spécificités :   
  • Une proximité géographique, euro-méditerranéenne, favorisant des contacts 

     frontaliers, des visites réciproques et une coopération concrète 

  • Des liens historiques qui se sont tissés à l’épreuve de circonstances difficiles 

     vécues par certaines Églises 

  • Des affinités culturelles: parentés linguistiques, similitudes de situations  

     ( minoritaires, disséminées etc... )

  • Une valorisation d’approches théologiques de sensibilité « latine » 

La CEPPLE contribue au travail de la Conférence des Églises Européennes, de la 

Communion des Églises Protestantes en Europe et du Conseil Œcuménique des 

Églises dont elle relaie les initiatives parmi ses membres. 

Tous les 4 ans, l’assemblée générale regroupe les délégués des Églises membres. 

Elle évalue le travail accompli, trace les grandes lignes des actions à venir et désigne 

l’équipe de continuation. 









Les abonnements et les dons pour l’oeuvre sont reçus avec reconnaissance. 

Ils nous permettent de publier l’Étoile du Matin et de soutenir l’Église 

Évangélique Espagnole.

Pour la trésorerie s’adresser à : 

Sylvette DELESSERT, Grand-Rue 8, CH – 1302 Vufflens-la-Ville, Suisse, 

tél. 021 800 09 68, syldelessert@yahoo.fr ; compte CCP PRO HISPANIA, Lausanne 

12-1906-0, prix indicatif de l’abonnement, Fr. 20, 

IBAN : CH41 0900 0000 1200 1906 0

Pour les abonnés français  :

Banque Courtois à Narbonne, Compte de Sylvette Delessert, 

RIB 10268 02532 14775804300 15

IBAN FR76 1026 8025 3214 7758 0430 015, BIC COURFR2T, 

prix indicatif de l’abonnement : 15 Euros

Pour l’Espagne :

IGLESIA EVANGELICA ESPANOLA, Calle Noviciado 5, Madrid, Banco Popular 

Espanol, IBAN ES 12 0075 0074 2106 0132 3787, SWIFT POPUESMMXXX

L’Étoile du matin

Ce bulletin a été créé en 1909 pour informer les membres sympathisants et actifs 

de la Mission Française du Haut Aragon ( MFHA, fondée en 1905 par Albert Cadier ) 

et du Comité Suisse pour l’Espagne. Ces deux organisations ont fusionné en 1945 

sous le nom de « Pro Hispania » avec deux sections : Pro Hispania France et Pro

Hispania Suisse. A la fin de l’année 2010, l’Association Pro Hispania France a été 

dissoute. Il reste l’Assocation Pro Hispania Suisse, dont voici les coordonnées  :

PRO HISPANIA – SUISSE

Président : Fausto Berto, Route du Grenet 16, Suisse, CH- 1073 Mollie-Margot, 

fausto.berto@eerv.ch

www.prohispania.org
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